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CALENDRIER

1890 JANTIKR Sold 1.
16 Je*. St Marcel, Pape.
17 Ven. fct Antoine, Abbé.
18 Fam. Chaire de|St Pierre
19 t>im. St Nom de Jôhu».
20 Lun. St Fabien Martyr.

Nouvelle Lune le 20 à 8 h 64 m. p. m.
21 Mar. Ste-Àgnôs, Vierge T 34 4 43
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7 38 4 il 
7 37 4 43 
7 3/ 4 44 
7 36 4 46 
7 36 4 47
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DU BOODLAGP;

Nous lisons d ms la Presse de 
mardi :

Il paraît certain qu’on a accordé une 
pétition de droit 4 h ructssiou de feu C. 
X. Cimon, constructeur des départe­
ments, pour une réc amation de $100, 
000.00 environ, récamation vieille, de 10 
ans, que ni M. Joly ni aucun des <jOUv*r- 
mtnts constrvatturs riant voulu rr conn ni 
tre. On a accordé uno pétition de droit ù 
Duncan McDonald, contracieur du O. .M. 
& O., pour plus do $1,000,000 ; sa réc a- 
mation reconnue était d enviion $137 - 
000 ; de même pour M. McGrcevy que 
l’arbitrage a condamné et qui aurait eu 
du gouvernement Mercier îa faculté d 
réouvrir sa cause, c’cht-4 diro sans doute, 
comme dans le cas de Loi kwood, do com 
poser avec le gouvernement I ! pour une 
tomme moindre que $1,000,000, mais di 
beaucoup bupérieurc à celle légitimement 
duc d’environ $140,000.#

Le gouvernement viendra dire ensui c 
qu’il a obtenu une remise de ccs contrac­
tées et qu’il a prtfé e régler à i’amiabie î !

On annonce que ia clôture d’enceinte et 
les travaux de nivellement et d'embeliiss- 
ment du Palais Législatif vont coûter 
$350,090 et que déjà le contracter a 
touché plus de $150,000 !
| Tous ccs faits soQt alarmants et pro­
pre i\ faire craindre pour l’existence mè 
me de nos institutions politiques.

Nous avons donc raison de dire que la 
position cat extrêmement grave à Québec, 
rrquiert toute la vigilance des hommes 
éclairés et exige des journaux qu'ils tien 
nent l’opinion publique en even.

LE RESPECT DES OPINIONS

Il paraît inconcevable que le pre­
mier ministre de Québec ait pu s’ou*. 
blier jusqu’au point de dire, en plei­
ne Assemblée Législative, que les 
partisans de la tempérance totale ou 
prohibitionnistes sont des fous.

Certes, il est permis de différer 
d’opinion avec ceux qui prêchent 
l’abstention absolue des liqueurs al­
cooliques et demandent la prohibi­
tion complète de la vente de ces 
boissons. Mais personne n'est ex­
cusable, M. Mercier moins que tout 
autre, d’insulter aussi grossièrement 
l’honnête conviction d’une classe de 
nos compatriotes, très respectables 
tant par le nombre que par la po i- 
tjon sociale,

La ligue de la tempérance du Ca 
nada, connue sous îe nom de M Do 
minion alliance” compte ses mem­
bres par milliers et ils se recrutent 
en toutes les parties du Canada dans 
les meilleures sphères sociales. Son 
but est des plus louables ; les mo­
yens qu'elle emploie pour l’atteindre 
peuvent paraître trop rigoureux à 
certains esprits, mais ils sont avoua­
bles, sensés, pratiques même, puisque 
la prohibition produit en certains 
pays des effets salutaires.

Personne jusqu’à ce jour n’a son­
gé à contester ces faits.ct U 11 Domi 
nion Alliance ” a été respectée.

Or, le premier ministre de la pro­
vince de Québec l'a affirmé et répété 
en pleine chambre, tous ces gens de 
la 14 Dominion Alliance ” sont des 
fous.

Cette grossière insulte nous fait 
rougir de honte quand nous songeons 
qu’on peut en tenir responsable la 
législature canadienne française où 
elle a été faite. fcjlc méritait d être 
relevée : le polisson qui en est l’au­
teur devait être souffleté.

.Nous sommes heureux de pab ier 
la protestation digne adoptée à ,e 
sujet, lors de la receote convention 
de la 44 Dominion Alliance ” section 
de Québec. Nous traduisons la ré­
solution unanimement approuver.

Résolu.: que eette Alliance, repréaen* 
tant les oigaoisationa de tempérance de 
eette province, est d'opinion que led re 
Barqaee faites par le premier, ministre de 
la province de Québce à l’ouverture de la 
légulatare, prouve l'influence exercée par

le sentiment de tempérance et de prohibi­
tion sur les partis politiques ; et, tout en 
attachant peu d’importance à ce que M. 
Mercier ait ai visiblement oublié la digni­
té de sa position en cctto circonstance, elle 
prie les amis do la tempérance de ro rap­
peler, au temps des élections politiques, 
que M. Meroier a délibérément, dans sa 
législation, méconnu les intérêts do la 
tempérance, en faveur du commerce des 
liqueurs, et que voter pour M. Meroier 
c’est votor pour un chef de parti qui a dé­
signé tous Ica prohibitionnistes sous le 
nom de fous et de fanatiques.

Si M. Mercier en était susceptible, 
il devrait avoir honte de ce qu'il a 
dit. En tous cas, il regrettera en 
temps et lieu ses sottes et grossières 
paroles.

L'ŒUVRE FINANCIERE DE 
M. MERCIER

Les comptes publics de 1S89 vont 
être prochainement soumis à la Lé­
gislature de Québec, mais nous pou­
vons dire, dès à présent, à très peu 
près, la situation financière dont les 
chiffres offiiiels vont nous révéler 
Inexistence. Elle est d’ailleurs par­
faitement connue à tous ceux qui 
ont suivi de près les opération? 
financières du gouvernement actuel 
depuis son arrivée au pouvoir.

A l’avénement de M. Mercier, la 
dette fondée brute était de $18,000,- 
OOo, en chiffre ronds. . La dette 
flottante était évaluée par nos ad­
versaires à $3 788,000.

Trois ans se sont écoulés. Quelle 
est maintenant l’état du trésor ? 
Nous laissons la réponse au trésorier 
provincial, quant à la dette fondée : 
le 30 juin 1888, elle s’etait élevée à 
$21.500000.

La dette flottante a été augmentée 
dans une proportion autrement grave. 
Le gouvernement Mercier avait em­
prunté trois millions et demi sous 
prétexte de i’eteindre. Disparus, 
les trois millions et demi. .En outre, 
il a ajouté à la , dette flottante plus 
de $2,000,000. représentant les de­
p ts des compagnies de chemin de fer 
dépensés illégalement, plus $4,000, 
GOQ de subventions aux voies ferrées, 
ce qui la porte à $6 000000.

Voilà donc après trois ans de ré­
gime, Mercier, la province chargee 
d’une dette totale de six millions 
plus considérable.

Voilà l’œuvre financière de M. 
Merqer. On en conviendra : elle a 
profité à la clique d’insatiables dont 
il. s’est entouré, clique dénoncée par 
ses propres amis les libéraux, bien 
plus qu’aux intérêts généraux du 
peuple de cette province.

tii (j
M. Flynn a proposé aussi un autre 

bill pour faire retrancher de la loi 
des terres la fameuse clause des 
trente mois, injuste et vexatoire pour 
les colons, et les autres réserves men­
tionnées dans les Statuts Refondus.

M. Mercier a proposé un bill pour 
amender la loi électorale de manière 
à ce que la manœuvre frauduleuse de 
l’agent d’un candidat, n'annule pas 
l’élection de ce candidat, si cette ma­
nœuvre est de peu d’importance et 
n’a pu affecter le résultat de l’élec­
tion.

La chambre a reçu l’aveu formel 
de la bouche même du premier mi­
nistre que les $400,000 des Jésuites 
ont été payés à même les dépôts des 
compagnies de chemin de fer. Les 
oiganes ministériels avaient jusqu’à 
ce jour nié ce fait, qui constitue de la 
parc du gouvernement un véritable 
détournement de fonds, ou, si l’on 
aime mieux, un nouvel emprunt con­
tracté sans .c consentement de ia lé 
gislature.

IVomèra in—rtioa.»26 eenéim 1* Hgn» 
I«—rtiosm eubeéqueuto*... | *
Av>* de Naissance, Mariage «t Décès, 35e.
Tons ans spéciaux, 20c. la ligne.. .. />
Annonce s à Ion* ternie traitée* de gré A 
Bureaux et AMicrs : Rue des Cascades, Na

M. MERCIER DEMENTI

Mi

Richmond—Uno enfant de 9 ans. fille 
de M. W. Placey, qui était en train de 
faire des viaitesà quelque* amis a quitté 
la maison de «ob p iront* namedi, vers deux 
heureR après-midi. Elle n’a pas été revue 
depuis, bien qu’on se soit livré à des ro­
ches dan? toutes les directions. Üo craint 
qu’ello ne ro Roit perdue dans les bois et 
qu’elle Roit morte de froid.
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Commis demandé
Le Premier ministre a été morale­

ment souffleté,en pleine assemblée lé­
gislative par un de ses partisans.
Personne ne l’en plaindra : il se l’est upe P<*r.r,nn« d'expori.nc» trouvait nn
attiré par la mauvaise foi révoltante : munissant de b >ane« recommandations.

S'adresser,dont il a fait preuve en accusant l’op­
position d’avoir fait alliance avec les 
fanatiques pour faire élire M. En­
gland, dans Brome.

Dans le débat sur l’adresse, M. de 
Grosbois, député de Shetïord, a dé­
claré, avec une loyauté qui l’honore, 
que M. England ne devait nullement ; 
son mandat de député de Brome 
aux Equal Rights. Les Equal-Righ- 
tistes n’ont pas été un véritable fac­
teur dans cette lutte, a die M. de 
Grosbois. C’est plutôt la question 
de tempérance qui a fait gagner M. 
England. M. DeGrosbois, un bon 
liberal, a pris une part active à la 
lutte dans Brome. Son témoignage 
n’est pas suspect.

»0. 11. a c.
BOITE 78,

St- li/ucin'ht.

Si voua von b*’/ acheter ci» a Thés nouveaux 
•t choisi» avec grand soin,

ALLEZ Al

ECHOS DE QUEBEC

M. Mercier, parlant à l’Assemblée 
législative de l'abstineoce .totale de 
liqueurs enivrantes, a dit en propres 
termes : 41 Celui qui prétend qu’il ne 
faut pas prendre un coup, c’est un 
fou !”• • Ces paroles sont inqualifia­
bles. Le Courrier du Canada les 
dénonce avec une juste indignation,

UNE OPINION DE M. JOLY

L’hon. M, Joly vient d’adresser au 
Witness une lettre où il défend la 
loi des biens des Jésuites. Nous y 
lisons le passage suivant :

41 Personne n’aura l’injustice d’attribuer 
à Thon. M,, Mercier et au parti national 
la responsabilité de la rébellion du Nord- 
Ouest, mai*, ils se sont prévalus du der- 
nir incident, l’exécution de Riel, pour ar­
river au pouvoir en encourageant une agi­
tation dangereuse qui a naturellement 
conduit a la présente contre-agitation.

—pr—

J. M. ROUSSEAU-

Non* axon* toujourg un grand assorti­
ment, ce qu'il 7 a do mi* nx en thé et café.

Aussi nn bol assorti mont do LAMPES 
V A ISS UJ LL K, ALBUMS et .101 E IM pour les 
Fétei. Nous pouvons aussi offrir A dur pra­
tiqua un bol assortiment de groceries.

Note • lwuar annuel est commencé, nous 
•tirons une magnifique Lampe Suspendue, 
billets gratis.

J. M. ROUSSEAU,
No MO Lue Cascades, en face du Marché. 

8T-HYACINTHJS.
9 Décembre 89 —3 m.

M. Ha/iU* Massé offre en vente : Sets te fla 
Ion de toutes qualités, set h en plucho en crin- 
en Bruxelle, Canapé* de même* qualités, So* 
plias-lits. Sets de chambres, patrons nou­
veaux, en noyer noir, cerisier,éralile, orrno e t 
frêne. Sets de salles k manger,de marnes qua­
lité ; couchettes en fer spécialementfahriquée a 
pour les collèges, les couvents ou le* lamillog 
privées, de 5 qualités, A des prix modérés ; 
matelas de couchettes doubles et simples: 
Lits A ressorts de -1$ pieds et 2J pieds de gran­
deur.

Seul agent pour les rassort* de lits \ St 
Hyacinthe.

Bureaux et. bibliothèques de dfferents prix 
et d iff'rent s bois

Bureaux è Cylindre, Bureaux plats 
Chaises de tables de toutes dimensions et de 
toutes qualités, Tables de salou, d’extension 
et de cniuino : Chaises de fantaisie ou pailla, 
berçantes, etc.

Couchettes on bols de tous lei prix et quali­
tés.

GLACES DE MIROIR
DE TOUTE GRANDEUR

Chiffonniers pour convents et collèges «te.,etc.
Je suis en état de faire tous les ouvrages \ 

lu main aussi promptement que partout ail- 
leur des prix très modérés On pent se 
procurer, aune grande réduction «le ions ces 
objets en allant faire une visite è cot otablis- 
mont

Ouvrage garanti et livré à ordre

l’L ü M ?, M 0 II S S E, E T 0 U P E
DE TOUTES QUALITES

A PRIX REDUITS.
A 15 3 90 l an

NOUVELLES FORMULES
suivant les prescriptions de U b»! 4e ISS# 
—nécess iires pour U révision des rôlon, 
été, et appiouvôes pur dos hommes de loé 
compétents.

Üÿr Ln seuls en vente 
A dresses.vous au bureau da

“ COURRIER deStHvacInth»*;
Juin 1869—a c.

AUX ANNONCEURS"
Une liste do H00 joununx divisée en 

STATS ET SECTIONS sera envoyéeQRATI» 
sur demande. , ’

A ceux qui veulent que îoura annonce* 
paient, nous ne pouvons rien offrir de meil­
leur que les diverses Sections de notre List 6 
Locale.

QE0. P. ROWELL. & C0.
Bureau d’An nonces 

10 Spruce Streot, New-York.
IftMars 1*89. lm

SAMUEL BOURGEOIS
Magasin Général

Rue St Antoine, Place du Marche

Fionas Promis, Ylis
FEt XAcnioUrs

Ferronneiie et Peintures,
Paiences et Verreries,

Chaussures 
archandises Sèches

et Nouveauté^J
Grand ansortimont da

Poeles de toutes sortes,
ET FOURNAISES A CHARBOM,

COURROlhS

5 89 1 an

on ouïr pour engins
SAMUEL BOURGBulB

CONVENTION AGRICOLE

Lundi et mardi, treize et quitorze 
courant, il y a eu une grande reunion 
de cultivateurs des townships de
l’Est à Danville.
•

En dépit de la tempête et du mau­
vais état des chemins, les auditeurs 

dans un article dont nous extrayons j étaient nombreux et les conféren- 
1 s passages suivants : ' ^ , *

de tempérance, ou eoaiètéu do la oroix, 
pour dour servir du terme employé si sou­
vent dans nos campagnes......L.

Ils étaient donc fous, cos prêtres à 1a 
parole brûlante qui, pour combattre les 
ravagea effroyables de l'ivrognerie, prê­
chèrent du haut de toutes no* chaires ca­
nadiennes la croisade de 1 'abstinence to- 
tale. Us étaient donc fous ces hommes de 
cœur et.de Jou qui, dans toutes les classes,, 
s’enrôlèrent dans l’oeuvre, prirent la oroix, 
et restèrent fidèles à leurs promesse jur - 
qu’à leur dernier soupir. Ils sont dono 
fou*! encore, nos curés qui poursuivent 
cctto noble mission au milieu de leurs 
ouailles et qui ne se lasse at pas de prêcher, 
l’abstinence totale, non pas «0us peine do 
dché, mais comme barrère au fléau depc

f’iintempérance, comice moyeu de mortifi 
cation et de perfection chrétienne

ciers, bien que presque tous retardés
Ici M; Meroier jotte l'iosulte, non seu- dans leur voyage; se trouvaient en 

lement aux sociétés prohibitiqnnÎ3tcs,malfl nombre suffisant pour occuper fruc- 
à toute, nos belles et Admlr.bles sooiétés tucusement ces deux joiirnées.

Il y a eu deux assembles pendant 
ia première journée, sous la présiden­
ce de M. McCallum, cultivateur, de 
Dan Ville. Voici les noiris des per­
sonnes qui ont pris la parole comme 
conférenciers : M. Fisher, M P.j M. 
A. Ai. Foster,’ RriowltÔn, colonel 
Fattenn, Knowlton, M. John Ed­
win, ju Richmond, J. C. Chipais,du

Compagnie Manufacturiers 
de Moulins a Coudre

De N ew-York.
M. .X. XX. RICHER

Informa le public qu’il vient d'étre nommé 
Agent do cotto impartante compagnie en rem­
placement de M. A Marcoux, et continuera la 
vente d«n

Moulins a Coudre
an magasin ci-devant occupé par M. Marcoux.

Ce» moulinn nent reconnu» pour être» le» 
meilleurs et do f .it sont do premièro qualité 
et pont vendu# avec garantie.

M. Richer, le nouvel agent, prendra dea 
Ordre8,aoit à la ville ou à la campagne, et

Journal d'Agriculture, C. C. Cleve- l’acheteur pourra «’entendre avec lui et exami- 
Lnd, autre <ù Danville, J. C. Stock.
welÇ de Danville, John Greenshields 
dç Danville, James Dixon, J. A.Chi- 
coyne du Pionnier de Sherbrooke, M. 
Frey, du Courrier de Saint-Hya­
cinthe.

Tout le monde e'tait d’accord pour
Le {«•entier minisu e .^“^4 «connaître que l’industrie lait.ère est 
ite une grande œuvre catholjque, bénie a ^çulç^br^nchL de salut pour les 
r l'Eglise* protégée et inspirée par l’fî- townships de 1 E t. Les orateurs

Les conditions sont trèb faciles.
Ré arations do toute» 6ortoH faite» avec 

soin et ouvrage garanti
"■‘-iÜIWK?’'"",

1er janvier 9i—2m

toute w
par T Eglise, protégée et inspirée par 
pueopat, poursuivie dan» toutes nos cam- 
[agnes, pour le plus grand bien de la reli­
gion et de la patrie.

Nous protestons contre cea parqles.noiis 
les dénonçpQs à l’opinion honnête, et nous ' 
en prenons acte comme jetant un grand 
jour sur la valeur réelle du grand homme.

M. Flynn a proposé, un bil pour 
retrancher de la loLvoteè i l'an der­
nier 1rs incapacités électorales décré­
tées contre les emRlçyéj publics,

abondèrent dans ce sens sans aucune 
excfption. Il e t bien probab e, et 
très certainement bien désirable, que 
cette première convention est la base 
d’ûne association solide qui étendra 
son n fluence sur cette paitie des 
townships ét y poussera vigo reuse- 
ment le progrès agricole.

TH*

are those put up by
D.M.FERRY4.CO.

Who Al* the largest Seedsmen in the wondj
---- D. M. F»»t St Go's Æ

TT1 nitrated, Descriptive and Priced

S£ED ANNUAL
far xlgo will be mailed FILE*’ to aU op
plicente, and to last season's customer*.

‘ to better thaa mrer. Every p*iao« 
«sing Garden t Fl*wr *r Field A 
Sttds should send for It. Ad dree* 

O.M.FCRMY4CO. 
JMINOSOm OUT.

Terre a Vendre
200 acri’rt do torro do premièro qualité aitnéa 

à train milluH du villagn do (Iranby, dann nno 
boilo localité. Beaux tmtimeuU : Uuo mainon 
de 34 x 24 ; cuiaino 20 x 24 i r«*mirfo à bnia 
20 x 24 uno grango 40 x 50 ; Acudea J0 x 
60 ; autre» grange» 20 x 24 ; hangar 20 x 24. 
Touh c«h blUimonU sont presque nonfn et bien 
fin in. Do l’eau en ai>ond nce, 1 40 arpent» en 
culture où l’on pont ho at-rvir de machiner à 
cultiver ; jr» arpentH on aucrerie» ou érablière 
le reste en bois de service. On peut garder 
sur cette terre 25 vache», 3 chevaux et autre» 
Bt-ocka. Bien clôturée et eu bon ûtat. Condi* 
tiona trow facile».

fe'adreaacr au propriétaire
JAMES NEIL, 

Qranby, B,Q.
Ruiaon pourveudro : Hanté. 
ài5 12 89 3mp.

PIERRE EMILE ROY
St-PIE. Bafcot

MAGASIN aSNRIUL DK MARCHA». 
DISKS SECHB.S, FERRO»»KRIKi, QUI». 
C'A!LDKRIES, KPICKIU tîi.ut tiiutos oâpè.os 
du üRiJCKlilK et PROVISIONS.

ProprtéUlro dus moulius à

Scie, a Farine et a Carder la
Laine, de

XCm leville. "P-Q.i
St Pia Bogot, j;. llet d 18^

BRANDY i

DANS TOUS LES CAS
AI.nui nun ü iim

EMPLOYEZ LE MEILLEUR-

COGNAC

BISQLIT, wmm k CO
En vente chea les épiciers et marchanda de 

vin. .47 90. *

A Vendre
Vne belle terre à quatre milles de la ville 

d* St-Hyacintho, de quatre arpente del argent 
sur trente arpents de profondeur, moitié en 
cnl;nr# et moitié en beau bois, presque tout 
en érablo. Il j a une sucrerie de mille 
chaudières avec bAtigfles neuves et deux four* 
raiaeK qui fonctionnent trèa bien. Cette terre 
est propre 4 n’importe quelle culture et sur­
tout tièa favorable 4 la production du foin et 
de l’hcroe. U y a un ruisseau et une source

Les chemins qui avoisinent cetta propriété 
sont bous en toute saiaou.

Conditloua faciles. Pour plus ampUs in*, 
formation» s'adresser aa bureau de poste de 
St-Hyncint he boite 208.

20 novembre 1889—2m 4 29 1 90 p

BEA C/C//AMP & S T-JE AN
Inaeniours Civile et Architecte*

— 5°§— ••
S.» chargent : De loua * genres d’arc hl te a 

tare, d'explorations de chemin de fer et rou 
te* de la préparation d*i plans et dévia d 
pouts, cmiusana, canaux, aquetiuca, égouU.utc
ARBITRAGES EXPERTISES,EXPROPRIATI0H5

Solliciteurs de Brevets <t invention peut 
U Canada et Cétranger. U «*

Burcaux-30 Rue Glrouard

SAMT-HYlCIITin.
IL S. M—l

J jr V

V*/

I

a' • *ii 
r AU”'- ?!ASAL

r v l'p'* i t Cte«»lnr i!ii 
v ••*. .y Cjurtht-, j

'•1* i• - riu..loi.

' / L:a e, NF-TOIE. 
GU£R»T.

’ vj’;.^amir.r Imirwiiat, Gucrhcn
«'tsinanûnh^, ircucvCtlmpcsnüle*

.! th«|a(iV «Wnl \a>4MUC*tKrr*r,
lrnu ou« inklda • - .• .Ir
oua h«(«tnn, toi : ♦ .w i ai , . vMivujin iieUtbtiud
frm'fijr, «te. S: » v 4. • .• 1 -i.. ,ic ^vim)tdn>«*A 4BUU«a . . •. u,..r:c 4!. *mi c et .Icoir* tou, hâtrt
ilAVo^ unolMîut. .
le rhume de rr- 1 ru- ^o c.-rp/— m Ciüirrfia. «uu*( U 
ain-omprUn Ian »r. ÎTai v, ’.«va
uirx tout ; 4tTii4« «• u». ou or. wui 1 rn'-fia, frxoc de UotXm 
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44 ias—à 8-90.

Seule Ligne Directi

POUR LA FRANCE
Compagnie GenfraU Transatlantiquâ

■STBS CTW-YOBK IT LB 9AVIS.

Les vapeurs de cette Compagnie, qui soat 
d’un» grande vitesse, partiront tous les Sa­
medis de New-York pour le Havre de la jeté# 
No i de la Rivière du Nord, au pied da la nu 
Morton.

Les Billet» seront vendns 4 St Hyacinths 
au.Havre ou 4 Paris y compris chemins da lm 

>oo autrement, au gré de» voyageur».
Pour informations ou Billets de passaga •« 

le transport des marchandises.
b’adresser 4

M. A. CONNRLL, 
No 40 Rue Girouard, 8t Hyaciatka.

15 oct 18^9 —dan j ■ _ l .

A VENDRE
Un emplacement avec maison, iltué 4 Bt* 

Ephremd’Upton, aa centre du village, .pré*
de l’église, dos écoles et de lagar» 4i 6rasé 
Ti***. l’aérsstsr 4s* kma, , *..

i y* ;



COURRIER DE ST-HYÀCINTHE—18 JANVIER 1890

FETE RELIGIEUSE

r»

opportun d’envoyer une commission 
en Ecosse et en Hollande, pour dis»

Jeudi, iG courant, Monsigneur de I cuter ce sujet et faire lapport pen- 
St-Hyacinthe célébrait le quator- dant la saison de la pêche, 
zième anniversaire de sa consécra- Le rapport des dé égués sera mis 
tion épiscopale. A cette occasion, devant vous. Il fournira, j en suis Bill pour amender la loi 6
Sa Grandeur aoiïicié pontificalcment sûr, à nos pêcheurs, les informations Québoo.—L’hooorablo M. Me
à la Cathédrale, M, le Chanoine A. et les instructions les plus précieuses ,{iM-----“~x,:—
O’Donnell faisant les fonctions de prê- sur les meilleures moyens d'améliorer 
tre-assistant, et MM. les Chanoines et de développer cette industrie îm- 
Haauregnrd et Dupuy agissant corn- portante.
me diacres d’honneur. Mes ministres ont considéie avec

Les diacres et sous-diacre d'office soin les difficultés qui entourent rad- 
étaient MM. O. Leduc, curé de St ministration des droits du Dominion 
Michel de Rougemont, et L. llcaurc- dans les havres, lacs et rivières et une 
gard, curé de St Joachim de Slicf- loi vous sera soumLe pour mettre fin 
fo-d.* Le Rév. 1’ J. Decclles diri- à toute incertitude sur les droits res- 
gcai't les cérémonies. pectifs du Dominion et des provinces,

Etaient présents à l'Evêché : MM. et pour empêcher toute confusion à 
J. A. Gravel. V. G., Prévôt du Cha- ce sujet à l’avenir, 
pitre de la Cathédrale ; J. Jdcaurc- Le rapport de la Commission 
gard, A. O’Donnell, J. R. Ouc'lette, Royale sur le travail, qui a etc dépo- 
A. X. Bernard, P. S. LaRocque, F sé devant les chambres à la dernière 
X. Jcannotte, J. B. Dupuy, Chan- session, a été distribué dans tout le 
noincs Titulaires ; M. Godard, Chan. pays. J’ai raison de croire que les 
Honoraire. I informations qu’iJ contient seront rc-

Lcs Rév. Pères Jacques et Tou- connues éminemment utiles pour faire 
tain, O. S. D. MM. J. D. Michon, suggérer des améliorations dans l'ad- 
1. Soly, J. B. Durochcr, N. Gauthier, ministration des lois qui affectent les

classes ouvrières.
Des mesures pour amender les lois 

en tant qu’elles tombent sous la juri-

E. Springer, J. B. O. Guy, J. P. Du­
puy, F. P. Côté, P. L’. Brunei, P. La- 
rochclle, 11. Balthazard, N. Chartier,
j.', Coderre, 1*'. Santcnac, J. B. Mi- diction du Parlement du Canada sc- 
chon, F. X. Bertrand, J. C. Blan- ront soumises à votre examen 
chard, J. Beaudry, J. B. Courtcinan- Le terme prochain des actes d’in- 
che, M. Dcccllcs, J. D. Meunier, L. corporation des principales institu-
L. Boivin, E. Lessard. A. Bouvier, tions de banque du Dominion né-
M. Gill, O. Leduc, J. C. Bernard, K. ccssite une revue de notre système 
Rivard, J. Z. Vincent, R. Desnoyers, de banque, et un remaniement des 
L. Beauregard, K, FiliatrcauU, J, conditions auxquelles les chartes de 
Chaffers, 11. Duhamel, H. Nadcau, ces corporations devront être renou­
A, V. Roy, C. P. Choquet, J. Ba-I velées. Vous donnerez votre atten- 
chand, J. A. Foisy, J. L. Marcorellc,
C. A. Beaudry, 11. Brunault, J. B 
Tétrcau, P. Cardin, L. Gucrtin, P. Z.
Decclles, A. Hogue, E. Caron, M.
Cadicux, K. Scncsac, M. Beauregard,
J. II. Beaudry, L. l’rattc, F. A. Xé 
roack, 1C Lamourcux, A. Allaire.

»•

LES DUO ITS I)K BEC IIK

D’après le corroHpomlîint outaouais do 
Y Umpire, le gouvernement fédéral n prié 
le gouvernement do Québec de remettre 
les ventes des droita do pêüho, cjui ont eu 
lieu jeudi et vendredi, mais M. Mercier a 
refusé d’aoquiofcoor à ootte demaudo.

Les autorités fédérales prétendent que , ... lf t . .
d’après l’Acto do f Amérique britannique aussi l acte rclatd 1 exploration geo-
du Nord, clloa ont juridiction exclusive | logique et de l’histoire naturelle du

tion à ce sujet important.
Lei tains amendements aux actes 

relatifs aux territoires du Nord-Oicst 
dans le but de faciliter l'administra* 
tion des alfaircs dans cells région, et 
un projet de loi pour promouvoir da­
vantage l'efficacité de la police ache­
vai du Nord-Ouest, seront soumis à 
votre considération.

Il vous sera soumis des mesures 
concernant les lettres de change et 
les billets promissoircs, pour amé­
liorer les lois concernant les brevets 
d’invention et découverte, pour 
amender l'acte V, concernant les fal­
sifications, et la loi touchant le Re­
venu de l’Intérieur, pour amender

nur Ich pêcheries du Canada, quu la pêche 
«o fasse nur lus mers, Ich Iuch ou les ri- 
vièrcH. Kilos prendront immédiatement 
des mesures pour luire décider oetto im­
portante question.

Lch personnes qui ont acheté des droits 
de pèche du gouvernement de Québec, ne 
trouveront daiiH une bien lausHo portition, 
ni Ich prêtent ions de» autorités fédérale» I seront mis devant vous. Vous ver-

Canada et pour pourvoir à une meil­
leure organisation de l'imprimerie 
nationale.

Messieurs de la Chambre des Com- 
munes,

Les comptes pour l'année dernière

le» bits suivante sont las pour la se­
conde fois :

Bill pour amender le titre 3 des statuts 
révisés do la province de Qaébco concer­
nant le Conseil exécutif.—L'honorable M. 
Mercier.

Bill pour amender la loi électorale do
Meroior.

Bill pour améliorer i'artiolo 5G7 des 
«ataU révisés do la province do Québoo 
concernant les enquêtes au eajet de ques­
tions d'un intérêt public.—M. Turootto. 
Bill pour pourvoir a la mise en viguour, 
suns retard, de facto 52 Viot., chap. 9 et 
4, intitulé : 11 Acte peur amender l’Acte 
électoral do Québec en étendaut le droit 
do franchise et pour amooder les dispori- 
tions du oodo municipal concernant lu 
préparation des rôles d’évaluation.—L’ho­
norable M. (ingoon.

Bill pour amendor l’article 239 Je» sta­
tuts révisés do la provinco do Québec con­
cernant la loi des élections.— L'honorable 
M. Gagnon.

Bill concernant la largeur dos chemins 
et rues duns ccrtairjo» villes et villages.— 
L’hunorablc M. Rhodes.

Itou voile* Générales»

? Hall—Le Révérend Bèro Lauzoo, do 
Montréal, a été nommé Supérieur d : la 
maison dos Oblats à Hull, en remplace­
ment du Révérend Père (Jauvin qui ac 
retire pour raihoo de «ant6.

Pour l'Europe—M. l’abbé Broulx est 
parti pour l’Kuropo; il s'en va à Rome 
préparer la solution do la question de» 
Kcolcs do Médecine.

Conférence—L’hon. Laurier doit don­
ner, dans quelques jours, sous les auspices 
du club National, une conférence sur Lin­
coln, ancien pré h dont (le* Etats-Unis.

Rude traversée—Lo paquebot ponte le 
Parisian, capilaiuo Riteinu, est J arrivé do 
Liverpool iü Halifax lundi. il avait à son 
bord 151 passagors dont 22 do chambre, 
18 intermédiaires et 111 d’ontrupont.

Le Parisian u eu lu plus rude truverséo 
qu’il ait jamais subie.

Marguillier—M. L. N. Asscliu, avocat 
et ex-uaudidat à la dernière éf oiiou lo­
cale, a été unanimement élu marguillicr, 
le premier courant, pour la villo de Ri- 
mouski.

Un joli poids — M. Joseph Bouchard,do 
St-Ueiavo de Métis, vieut d’abattre un 
)ctit pore do six moi» qui a pesé 320 
ivres.i

sont maintenues par les jiribuuuux char­
gés de juger cette allairo.

Parlement Fédéral

DISCOURS DU TRONE

Son Excellence le Gouvcrncur- 
Gèncral s’est rendu, jeudi après-midi, 
à trois heures, au Sénat, où il a ou­
vert la législature fédérale, parle dis­
cours suivant :
Honorables Al es sic ter s du Sénat,

Afesssieurs de la Chambre des Coin • 
viuttes,

En vous réunissant de nouveau 
pour discuter les affaires publiques, 
je dois vous féliciter cordialement 
sur la continuation du progrès et de 
la prospérité du pays. Fendant la 
vacance, j’ai visité le Manitoba, les 
Territoires du Nord-Ouest et la Co­
lombie Anglaise, et partout j’ai été 
reçu avec la loyauté et la bonne vo­
lonté qui sont, je le sais, le trait ca­
ractéristique du Carada.

En comparant mes propres obser­
vations avec celles de mes prédéces­
seurs, je constate les grands progrès 
qui se sont réalisés dans cette partie 
du Dominion, dans la colonisation 
du pays et dans le développement 
de ses grandes ressources agricoles, 
de scs richesses minérales et de ses 
autres ressources nationales.

En conséquence des saisies répé­
tées opérées par les croiseurs de la 
marine des Etats-Unis, de vaisseaux 
canadiens employes à la pêche des 
phoques dans cette partie de l’Océan 
Pacifique Nord, connue sous le nom 
de mer de Behring mon gouverne­
ment a représenté fortement aux 
ministres de Sa Majesté la nécessité 
de protéger notre marine quand elle 
est engagée dans une occupation lé­
gale, ainsi que de se prémunir contre 
les prétentions d’une nation quelcon­
que réclamant des droits de propriété 
exclusifs dans ces eaux. J’ai la con­
fiance que ces représentations seront 
écoutées et j’espère pouvoir, durant 
la présente session, vous assurer que 
tout conflit sur cette question est en 
voie d’être réglée d’une manière sa- 
Uifatante.

Ayant observé l’attention sérieuse 
accordée récemment par les autori­
tés impériales et sur le continent eu­
ropéen, à la question des améliora­
tions à apporter aux méthodes sui­
vies pour prendre, préparer et empa­
queter le poissoiv j’ai au qu’il était

rezque les évaluations du revenu sc 
sont réalisées et que, après avoir plei­
nement pourvu aux divers services 
publics du pays, il reste un surplus 
notable. Les évaluations pour l’un— 
ncc prochaine ont été préparées en 
tenant dûment compte des exigences 
du service public.

Honorables Messieurs du Sénat,
Messieurs de la C/uimbre des Com­

munes,
Je confie à votre considération la 

plus sérieuse ces matières importan­
tes et toutes les autres qui pourraient 
vous être soumises et je compte sur 
votre sagesse et votre prudence pour 
vous acquitter de votre devoir de 
manière à ce que, avec l’aide de la 
divine Providence, vos délibérations 
produisent les plus heureux résultats 
pour la prospérité du Canada.

Législature de Québec

ASSBMBLEU LEGISLATIVE

Séanoo du 15 janvier.
Plusieurs bills sauf lus pour la pro* 

mière fois.
M. Faucher de Soiot-Maurico—Lo gou- 

vcrneoioat se proposo-t-il d’exprimor lo 
désir quo lhygiôno soit enseignée aux ins- 
tituours ot iustitutrioos qui suivoat les 
coure dos éoolos normales ot autres écoles 
subventionnées par lo gouvernement.

L’houorablo M. Gagnon—Lo gouver­
nement prendra on oonsidérution oo projet 
qu'il voit d'uu œil favorable.

L’honorable M. Taillon—En l'abgonoo 
do M. Duplessis, pose plusieurs quotations 
au gouvernement au sujot du règlement fi­
nal entre M • Beausoleil et le gouverne­
ment relativement à la perooption de» 
taxos imposées aux corporations oommor* 
oialcs, mais M. Shchyu évite de répondre 
à ces questions pour le moment, en disant 
qne le» documents qui ont trait à oetto 
question sont si nombreux et volumiueux 
qu'il faudra demander leur production par 
une motion.

11. Gaagrain—demande copie de la coin 
mission en vertu de laquelle M. Denis 
Murray a été nommé juge de la cour des 
Sessions de la paix à Québec.

Cette nouvello nomination, dit-il, n’était 
pas nécessaire du tout et n’a contribué
Îu'è augmenter inutilement le chiffre des 

épenses publiques.
Dos résolutions oonoomant les sooiétés 

de ooloQuaiioo, ponts de eolooisation et 
antres* le revenu du fonds destiné à l’édu* 
oution supérieure, la loi des lioenoes, les 
magistrats de district et les allocations 
aux ohef» de famille ayant douse enfants 
vivants «ont adoptées par le eomité géné­
ral de la Chambre, et des bills basés sur 
les dites résolutions sent déposés «I lis

Artiste canadien—Notre jeune artiste 
canadien, M. Lacas, qui a étudié plu­
sieurs annécH à Burin dans le» atelier» le» 
pluH renommés, est du retour. Il vient 
s’établir au pays.

Un homme gelé d mort—Samedi der­
nier, un bouiuic d’une trcutainc d’années 
du nom doJohuny Grenier, lils d'Abra­
ham G renier, do la oonocssiun Saiuto- 
Tbérèso, Reimport, s’ôtait embarqué à 
bord dcH char» du chemin do 1er Québec, 
Moutinoreuey et |Charlevoix, à llodicy- 
villo, pour ho rendre au Sault et do là 
faire lo trajet à pied du Srnlt à sa rési­
dence, à la eonoessiou Saiute-Thérèso. 
Grenier qui, dit-on, n'est pas très fort,prit 
la c&te du Sault et tout alla bien jusqu'à 
trois milles. Mais là ne sentant épuisé, 
il s’arrêta pour so reposor, battu comme il 
l'était par la tompôto. 11 s'assit sur la 
noigo pour réparer un peu »cs fortes.Mais, 
soit qu'il fut pris do faiblesso ou qu’il 
n'cul pas lo courage do continuer, il resta 
en cet cudroit pendant toute la ouft. { Il 
pouvait ètro en ce moment 9 heures Ü\i 
soir et lo malheureux so trouvait à quatre 
ou cinq arpents des habitations.

Lo lendemain mutin, dimancko, les en­
trepreneurs du ohomiu de oetto localité,on 
passant la gratte sur lo chemin, trouvé- 
reut Greuior cnsovoli sous la neigoct pres­
que sans vie, complètement gelé.

Ün s’omprossa de transporter lo mal- 
heuroux à l'habitation la plus proche, ot 
lo médecin ot lo prêtre furent mundés en 
toute hfito. Il fut administré par le Rév. 
M. Trépuoicr, vioairo de Boaupurfc, car 
l'infortuuè n'avait qu’un souffla de vio.

11 avuit los pieds et lo» mains complète­
ment gelés, ot l’on fut obligé do couper 
ses habits sur lui afin do les enlcvor, tant 
ils étaiont gelés.

Tous le» soins lui furent prodigués et 
vers dix-heures do l’après-midi le mal­
heureux reprit uu peu sa connaissance.

Lo médecin ospère le sauver, mais on 
oraint fort que l'amputation des mains et 
des pieds soit nécessaire.

La malheurouBC victime de oot accident 
est âgé do 31 an», oelibatairo et perelus 
d'une jambe.

Mort milite—Le Dr Tbéogèno Fa fard, 
autrefois do Moutréa), est mort à Saint* 
Boniface, d'une attaque d’apoplexie. 11 
était professeur du oollège do médecine à 
Manitoba et uiédeoin do l'hôpital Saint* 
Boniface.

* / ; ,

Députation—CJne députation de qninxo 
perso ânes dont sept sont de» prètros ca­
tholiques dos Trois Rivières a été reçue 
par Sir John A. Macdonald, au départe* 
meut dos chemins de fer,.Oette députation 
est alléo demander un octroi de 996f0Ü0 
peur lo parachèvement de ohotnin de fer 
des Laurentildes, formant une nouvelle 
voie ferrée do la station des Piles à la.ri­
vière à Pierre. La députation t’èsfjreti* 
rée satisfaite et tout à fait confiante daoe 
le euooèa de ea demande. ■

M itère.—Une ohose presque inorovab e 
a été déoouverte par la polioe de Montréal 
Dan» oetto grande ville où lee rehee «ont 
généreux et donnent tous lee ans de fortes 
sommes d'argent ponr le soulagement due 
malheureux et de» déshérités de 1a fortu** 
ne, il y a, parraît-il, des infortunée qui 
qui meurent de froid et de faim»

La polioe e’eet transportée au No. 70. 
rue Jaoquee-Oartier, où demeure une fo* 
millo du nom de Trimm. Ou trouva le 
chef 4e 1a famille, ea femme et lente eiaq

enfants, serrés ensemble dans no coin du 
misérable rédait qu’il habitent,couverte de 
gaénilles, mourants do faim et de froid. 
Trimm vint d’Allemagne ici tard l'autom­
ne dernier. Taat que la navigation fat 
ouverte, il put se procurer de l’ouvrage 
sur le» qaais, mai» depuis la cloture do la 
navigatioj, il lai a été impossible de ne 
procurer d’ouvrage d’aucune sorto, et il en 
était roodu au dernier degré do la misère, 
lorsque la police i’a trouvé.

Minniapolis, Minn.—La population de 
Minneapolis a augm enté d’environ 35,000 
âmes dan» le courant do l’année qui vient 
do s’écouler. Kilo est d'environ 245,000. 
Il 7 a dan» cette ville 154 églisei fréquen­
tée» par 25,000 protostaut» et 35,0 >0 ca­
tholiques.

f St-Pierre* Jofy s, Man.,—M NI. Barré et Mi- 
guault «ont à blltir une n >uvollc bjurrcric 
à lu Htation d’Otierburu, c’en la troisième 
bourrerie dans la paroisse.

— La population oatboliquo de Saint- 
Léon est maintenant de 500 âme» Beudant 
l’ancéo 1889 il y u ou. baptême», 33 \ 
sépulture», 8; [7 enfauts et J adultoj ; 
mariage», 0. Djpuia l’exiatonoo do 1a 
paroisse, 10 septembre 1879: bapiôm s, 
280; bépuituros, 73; marwgOJ, 45.

Club de. ptehe—Uu cJub américain, 
vient d’acheter la propriété do M. Cum­
min», au poste Métabetchouao et a l’in­
tention d'acquérir on outre la propriété 
de» jésuite». Lo but do ce club Cat de 
ooustruiro un bon uoinbre de cottages à 
cet endroit ot d'y attirer un grand nom­
bre d'américain». Un yacht à vapeur 
»era tran»porié sur les lieux au prin­
temps.

Industrie laitière—Un nouveau dépar­
tement va être orgaui.sé à la ferme expéri­
mentale pour s’occuper d’une manière 
«pécialo du développement do l’industrie 
lai tièro.
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Annonces Nouvelles

CANADA, ]
Province de Québec, > 
Htrict do St-Hyacinth t). JDistrict

COUR SUPERIEURE

J. MOIUN,
Curateur.

Bureau do 
Btaviiit, Moai.v a Bonne 

Si rue Üirouurd
HiDUÀ l
• J 2f

Machines a Coudre
(Avtc ou sans navettes,)

AU No. 110, RUE CASCADES,
Magasin de M% N. G. LEDUC, 2ème

porte de V Hôtel F Motte.
---- o----

Le aouAsignô, après une expérience de plu­
sieurs années, dans le commerce des Machl- 
■es à Coudre, connue agent, est heureux d’an- 
■oncer qu’il n'est plus agent, trais vend ponr 
son propre compte les MACUINSS COU­
DRE de toutes sortes.

Son expériunco passé# et les avantages 
qu’il reçoit eu achetant directement, et pour 
argeut comptént, des manufactures, lui per­
mettront de vendre à des prix et à <1cb condi- 
t ion» exceptionnels.

Je n’emploie pas d'age nt», mais m’occupe 
moi-mémo do la vente de m es Moulins, aün 
de dounei plus de satisfaction aux acheteur s. 
Toutes les machines sont gar antiee par la 
manufacture et par m i-môrno ponr l’espace 
de 6 ans. Instructions donnée» gratuite­
ment.

Machine» de toute» sorte» réparées avec 
sain. Machines i coudre depuis $35 en 
montant. Huile, Aiguilles, Etc. Pianos «t 
Orgue» de Salon dfrs'meilleures Manufactures.

A. MARCOUX,
JVb 100, Rue Cascades, (En face du mur­

» cAé] éSt-Hyacinthe.
12 J an 20—1 m.

APPLICATION sera faite à la prochaine 
session de 1a Législature de Ouébec, 

pour remottre en force et amender l’acte d’in- 
oorporation de la compagnie du chemin de 
fer de 8t Jean et Sorel, et ses amendements, 
•t pour prolonges le délai pour la construc­
tion du dit chemin.

8t Jean, Décembre 27, 1889.—31 12 1 m.

yinfant pleur# 4a

PIANOS

Dons l’afTiiiro de THEOPHILE BRODEUR, 
do Sl-Liboire,

Failli.
Et

J. MOURN,
Curateur.

Avis est parle prestnt donné, que MER­
CREDI, le VINGT-HUIT janvier courant, à 
UNE HEURE F. M , en la paroisse de 8t-Li- 
buire, le soussigné |ven ira par encan public, 
au plus haut ot dernier enchérisseur, io l'im­
meuble du dit fiilli, savoir • le Nd 300 du 
plan cadastrai de la ditoj paroisse,* arec uu 
bétel dessus érigé et les droits À la licence 
d’ici au premier mai prochain ; 2o les ublcs 
meublants, effets mobiliers enroulant du dit 
failli. ~

La vente se fera sur les lieux.

8t-Hyacinthe, 13 janvier 890.

y e y-r oit k times:
Le s Pianos Hazrlton sont éminemment les plus beaux et les nijtix faits.

FEW YORK WORLD \
Les prr*oiin<H qui défirent avoir le meilleur piano ne peuvent faire misux que de s’ache­

ter un piano Hazklto*.
EVENING POST :

H nous parait impossible qn’aucnn fabricant puisse produire un instrument qui Approche 
plus de la perfection que le piano Hazklto».
NEW YORK TRI HUNE:

Le piano Hazklton ne p<ut être surpassé ponr sa belle qualité do son, nor plus quejpour 
sou fini artistique.
NE Y YORK MUSICAL COURRIER:

La maison IJxz lton frères, de New-York, est l’une des plus anciennes, des plus solliea, des 
plus honorables et des plus Aiy/t-lonic/dos Etats Unis, 

le nom Hazklton Brothrr» sur un piano est en lui mémo une complète garantie.
AMERICAN Alt T ./'jUtNAL :

Celui qui achète un piano Hazf.lton a nn instrument qui lui durera toute sa vie, et possé­
dant en mémo temps des qualités artistiques supérieures.

fianos échangés. l’as d’agents. Veuillez, s. v p., vous adresser directement au ma­
gasin. AccorJs et réparations de pianos.

m
an a 7.90

1676, Notre-Dame, MONTREAL.

POUR LA SAISON D’HIVER
O-

N’oubliez pas pour acheter vos SEALETTES EN SOIE et en LAI­
NE, les Imitations de Mouton, ETOFFES BOUR MANTEAUX ET 
ROBES, Cachemires noirs et couleurs, ainsi que les Jerseys, Gants, Corps 
& Caleçons pour Dames et Messieurs, TWEEDS, SERGES, MELTON de 
toutes couleurs, Gants, Mitaines, Cols, Collets, &c. •;

D’aller voir le plus grand assortiment en MARCHANDISES NOU­
VELLES que vous puissiez désirer, chez

BROUSSEAU & BERGERON
S AEVT.HY ACIPi THE, I». Q

N. B.—Les Tapis et Prélarts de toutes largeurs, Patrons de Rideaux 
en dentelles et en damas des plus riches. B. & B.

6 89 la

A VENDRE
Avis aux voituriers et Forgerons
GRANII AyANTÂÜEJ’OM S’ETABLÜt
UN emplacement rituô en lo village de 

St-Césalre, ci-devant occupé par M. 
Hélario Ba:haud, voiturier, avec une bonne 

maison, couverte en métal ; une grande bou­
tique de voitures et peinture, une boutique de 
forgeron, une grande remise pour voitures ; le 
tout en bon état et pnsque neuf : Possession 
immédiate. Conditions faciles 

Cette boutique est très connue,M. Bachaud 
y a fait et veudu jusqu’à 80 voitures par an. 
nôo. 8’adressorau propriétaire, à

JOS. C. DKSAUTELS, Notaire,
St-Hyacinthe,

ou à O. A. G IG AULT, Notaire,
et S. DILLON,

St-Césaire.
14 Déc. 89.—a. c.

Nouvel Hotel

L’Hôtel de M. L0ÜIS NADEAU à Rox- 
ton-Pond vient d’être acheté parM. Victor 
Cadieox qui veut en faire un établissement 
de 1ère clause.

tout le rapport do la table, des chambres, 
dn service et des écuries,cet hôtel ne laisse 
plus rien à désirer.

Qa’on n’oublie p&s,
M. Victor CADIBUX, Roxton Fond 

14 12 3 m p.

Notaire demandé
Un notaire, de plusieurs années de prati­

que, étant obligé de s’absenter de son bureau 
pendant quelques mois chaque année, désire 
■voir nn associé

S’adresser au bureau du Counter.
78 12 a c

DIVIDENDE NO 30

Institutrice demandée
On deaande une institutrice sachant les 

deux langue», pour école élémentaire, 
b’adresser à

J. B. TARTE 
Roxton Falls.

U 12 1-a

AVIS est par le présent donné qn’un di­
vidende de trois pour cent sur le capi­

tal payé de cette institution a été déclaré 
pour le semestre courant et sera payable au 
bureau de la Banque, à St-Hyacinthe, à 
eompterdo samedi le premier jour de Février 
prochain.

Les livres de transferts seront fermés du 
16 AQ 31 JANVIER prochain, ces dons 
jouis inclus.

L’assemblée générale annuelle des action­
naires de la Banque aura lieu dans ses bu­
reaux, à Sî-Hyacinthe, samedi lo 15 Février 
piocbain à l heure P. M. -

Par ordre du Conseil de Direction
E.K.BLANCHARD

Caissier.
St-Hyacinlho 26 Décentre 1889.
28 12 1-m

Jacques Fournier
HUISSIER,

MAGENTA Anae«CardlenJ P. o

M. Fournier se chargera de tontes signifl. 
crtions, saisies,coll étions qu’on voudra u*n 
lui coïter.

JOS. BÜRQUE
Xeublisr tt Bourreur

32 et 38,—Rue Cascades,—32 et 38,

ST-HYACINTHE
(Ancienue place de J. N. Codot te)

M. Barque ayant acheté le f lock de Bf. ( ■ 
dotte à bon marché est en état de vendre 22 
poor cent meilleur marché qu’ai I leur». Il of­
fre en vente, Setad# salon, Sets de chamoro, 
sideboard», Bureaux, Chotaea, etc.

lise chargera aussi de toute réparation# 
dans les meubles et il a aussi nn# boutiqu# 
pour confectionner les meubles.

Ouvrage à la main garanti. Il espère par 
ses articles de première qualité, se (aire un# 
pratique •

v «ne i voir «t voua aeraa aatUIaU.
2. 19.—1 a;
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NOUVELLE ÊOCIFTE
mm. FALAHT y et Fiti8 vi m* • ûf '.jf*.-

wei une foc* et** «*t t(**» d u il la b >u •
Tî«|Il il- I l * tilJ

M. PALARDY
j jt: tie Ost^tîîxl^»

( f,r'.n h* [f'f’it li Ir* itou,)

pc p’'-' tt l’n ♦#•*. fou du pNbli.; l« hon 
j, . j* r/ • d ' «onf il j se
port fui’ mic» i*| ■érialiu». R' «*r prix n>-*t «pie
rte qi)Htre-vinnt*<lix ceuiin.% eu uf et v.u-çc 
cinq centins en vi u*.

Kn ootni du ferrage tons les autres travaux 
de forge seront exe. uté» av.îj not.», pro mpti 
tnde et bon marché.

Ù1SAEL IWI.MlDYiP FUA.
l.UE CA SCA DK.
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ECHOS DU -JOU.it
/,<j mascarade—Mercredi demi, r, pre­

mière uiaf*o*radc de fluver au pntinoir 
Charpentier. Prévenu long euopH à l'a­
vance, le public était disposé à fr ire d»‘ 
son mieux pour répondre aux avaones du 
propriétaire du patinoir et il y auiait ou 
foulo, fan» aucun doute, si on avau pu
compter «ans la grippe. 
ÿî'Ce mal qui répand la terreur, et qui 
s’attaque à tous, aux hommes t>ao9 égard 
pour leurs affaires, au . beau sexe sans *es- 
pect pour l’âge ou pour la beauté, t tait 
cette semaine dans l’éclat do toute a puis­
sance.

Néanmoins, si la réunion n’était pab 
aussi nombreuse qu on aurait pu le s u- 
Imiter a M. Charpentier, clic Otait bridan­
te par l’origicaiite de certains costuma et 
par l’cxcf lieote musique qu on y n ur.:- u-
duc. . .

Voici quelques noms qui pourront don­
ner une idée de ce que devait âtre ie coup 
d’œil d’ensemble :

Mesdemoiselles M. Lussier, italienne 
d’Alger; E. Hamel, amazone ; E. Levy, 
égyptienne; •). Charpentier, villageoise ; 
J. Kerkiine, reine d’Italie ; C. Brodeur, 
fiûuvage.-se , M • L% Sauuuc, bergère ; C. 
Ilamel, moissonneuse, Al. Archambault, 
reine indienne, M. Benoit, rose; K. Lu- 
bonté, paysanne ; J. Lecours. fantaisie ; 
E. Tanguay, duel es c* ; 0. Chenetlc, 
jockey ; IL Oasavaut.

Messieurs Y h Fontaine, défenseur do
La Minime............. ialugaie; Ls Lusoicr,
d’Artaguan ; M de LuBtuéie, haut [c*r- 
sonnage ; E Ktevis, indien; B ..aflanmc,
officier; W lane u y. h.vrr ; A Marcoux, 
60ua-offieier du 8-1 c un ; J Boy, indien ; 
A Jarret, nègre ; A Gcndrou, nègre ; E 
Bernard, dude; Ls Coté, puge; 11 Ber­
nard, dude ; J B LuaMer, bouffon ; etc,oie.

Le comble pour un sauteur—Ou causait 
dernièrement de Puynaud, le fumeux sau­
teur qui Vest cassé les reins aux Ktaln- 
Hnia après avoir manqué de se tuer a 
Montréal.
^ —C’est bien lui, dit quoiqu’un,qui p;u- 
Vait prouver qu’il n’y a riea d’impossibe 
pour un sauteur ; car, pendant sa courte 
existence, il a sauté, tellement sauté, qu il 
a fini par s’ôter la vie.

Btrthitr—M. Détaler, conservateur 
national, u battu M. Saviguac pur 200 
voix.

St Hugues—Le 13 et le 14 du cou rai t, 
aptès une forte contestation par une vota­
tion de deux jours et avec une majorité 
absolue sur leurs concurrents, ont été élus 
conseillers 4e la paroisso : MM. 1 tuiothè 
Brodeur, Houoré Lincourt et Pierre G.o-
drÔDi

St Théodore d'Acton — L’élection des 
conseillers le 13 janvier courant a donné ie 
résultat suivant : J. B*e. Chapdelaino,
réélu par acclamation ; Frs. Mono, é.u 
but division, entre lui cfc Louis Fontaine, 
père; J. Bte. Houle élu sur division, en­
tre lui et Georges Rainville j \o tout bien 
paisiblement.

Coaticooh—L’élection des conseillers de 
ville a eu lieu. M. C. Lamoureux, 
senior, s’est retiré en faveur de son fils 
qui a été élu par acclamatioo pour le 
quartier est. M. Edwards a été é.u con­
seiller pour le quartier sud. j3a maiorité 
est de 10.

Un ouragan—L’ouragan qui s’est fait 
sentir ioi lundi dernier a exercé ses rava­
ges sur plusieurs points du Canada et des 
Etats. A divers endroits il y a eu des 
dommages matériels considérables et des 
|3 tes de vie.

Revue Canaditnne—Sommaire du nu­
méro de janvier : Les lettres, les bciences 
et les arts au moyeu âge, A de B; nos 
quatre historiens modernes, À. LeiVanc ; 
l’ordre du monde physique et ta cause 
première d’après la science moderne, 
(Suite) D. L. de Saint-£llier; Garcia 
Moreno [suite] R. P. B.; la petite nièce 
d’O’Connell, ***-

A Lonisevillr* )<» il courant M. Josépb 
Bt*aur«*gr r 1, coin roi s rnirch'i'i*. «1#» Nahua con- 
duM-dt à l’notrl Délit* O»i»oline Boarret. La 
bénôdi<-ti n nnptisle i ôté donné par le év-1. 
L. Beauregard, curé do —Jaachin de 8h« f­
f »rd, frèr»* du marié. Le» epoux nont parti» 
le môme j- urpoxruu vroyatr*1 denocoi.

No^ Hcuhaits do Uinheur It‘8 accompagnent

A vt.r, hrtr«8, l > 16 courant eat décédé Loni^ 
Gravel, Al’àged- 77 mm et 7 mois. L< y f - 
nurailltH auront lieu à St-Antoine, lundi i. 
20 courant A - J b um*aa. m Le défunt ÔUit 
le père de M, irt Grand Vicaire Gra »*I que 
uons prions d’agréer nus s’ucère coudoie.*u- 
ces.

Kn la paroisse de L’a^ge-Oardlen, est dé­
cédé, François Stuart, dit Beaijnu, anc:«: 
citoyen de St-Hyacinthe, à l’ûgt de «Sans, 
après une courte maladie.

Antoine chercha lo bonii ur dans l'amour, 
Brutus da.'H la gloire, Cô ar dans la puifs.*n 
ce ; 1»* premier trouva la ht«nte, le «rcoud le 
dégoût, le dernier l’ingratitude, et tous trois 
la ruine Ceux qui souffrent d’abaftement 
d'esprit, d’indigestion, de mal de tête et de 
brûlement d’estomac, <i»* paresse du foie, 
d'fteidJté de l’estomac n« doivent pas con­
clure que “ tout est vanité et aifiicti<<n d’es- 
piit,” car ils peuven' trouver leur guérison 
dans les Bilules auti bilieuses de Cockle.
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INFORMATION’S

LA CONSOMPTION GUEHIE 
Un vieux médecin retiré, ayant reçu 

d’un missionnaire dea Indes Orientalen 
la formule d’un remède simple et végétal 
pour la guérison rapide et permanente de 
la Comsomption, la Bronchite, lu Catar­
rhe, l’Asthme et toutes les Affection* dos 
Poumons et de la xorge, et qui guérit ra- 
d’caltment la Débilité Nerveuse et toutes 
les maladies nerveuses ; après avoir 
éprouvé ses remarquables effets curatifs 
des milliers do cas, trouve que c’eat son 
devoir de le faire connaître au malades. 
Poussé par le désir de soulager Ica souf­
frances de l’humanité j’euverrai gratis à 
ceux qui ie désirent, cette recette en Alle­
mand, FraDçiis ou Anglais, avec instruc­
tions pour la préparer et l’employer. En­
voyer par la poste uu timbre et votre 
adresse. Mentionner ce journal.
\V. A. Noyes, 820 Powers’ Block, Ro- 
chebter, N. Y.

9 1 90—6 m.

que, ***,
bul can bibliographie

if/. L'abbé O. Jjtm dn- —Vous app 
oons hv o regret que M. L’ab* é Oimr*»' 
Lcuioi! chapelain en rctra te da* U,wu - 
nés de Qu bec, e-i à U dern ere extrém- - i 
té. 1

lté fier to ire d'Hoffman—Nous rec von* 
le •• Caihidio directory and Clergy li-t 
q urrcrly ” pi b ié par Iloff nan Frères,
M iWrtiikee, Wisconsin. C’est un répor- 
• oi o «l’ud ossc complet et préparé avtc ’c 
pb s gamd soin. Il forme un volume de 
prè* d»* Ncut cents pnget», et est orné de 
l»o trails do pluMtuih mi lubrcs distingués 
du olrr g A rrnéricain. Nos remercîments 
aux éditeurs pour leur ob iseant en­
voi.

Cnn ferric—Vendredi ^oir, \ la cour 
Laval des For<*tien, de Québec. .M. l’ab- 
béj. I). B au loin, professeur d’histoiro 
au Séminaire de Québec, a donné une 
cunféience. kS jet: ► ois- historun

•W Rame de France— Sommaire : Jules 
' Lemaître, histoire de Noel.—La Chapelle 

b anche. Notea parisiennes, Fioterdiciion 
du Patar.— M. Andral et les Mémoires de 
Talleyrand.—MM. les Artistes. Eugène 
Ohavette, deux vers de Properoe. U a 
Conservateur, la semaine politique. Fran* 
90i.Cppp<., le Pater. Xavier Marinier, 
I de l’Aeadémie française J. U ne grande 
fa» rais*,

Grande expedition—M. Alexis Dion 
informe ra clientèle que,comme Pan passé, 
il vn recevoir directement de Hnobounr, 
AU* magro, un immense asportirmu.t dp 
claques et pardes.-u-. Les personnes oui 
^’cn fort déjà rervi connaifsent leurs qua­
lités *up ricures. rouie réclsmp es* donc 
inutile. Nou> tenons seulement, à annoncer 
quo,vers le 22 cornant, le nock tern arrivé 
et que nous pourrons en fournir au dames, 
demoiselles, hommes et et.fants.—1712 lm

Quand bAbr fut malni v pIIp pnt«Iu ma 
Quand plln fut onf.«Mt •' loi n vmil tl «mi i •' 
Quand olio fu l ]ilu* ffraiitlt». nhiMli<iit. I ■* .‘.Mtrtrr, 
L)rp»iia voua «w «nlnun .*ut |»n.* «lu (

Hères—Castoria est recommandé par les 
médecins pour la dentition île» i nfants. 
C’est une préparation purement véirétalc. 
Les ingréfliantsqui la composcnr sont mco- 
tiouiiés sur l’étiouetle ijni emourr chaque 
bouteille.Auréahio an «ont et khuh dancer. 
Soulage la constipation, régu;ari>c ies m* 
testius.calma la douleur,t;uérit .a diarrlus

15. 11. 87—2.1.

AVIS APX MERE— Le Siuoi* Oai. 
ma nt dk Mme Wlnslow devrait tou ion 
ôtré employé quand les enfant* four leu 
dents. Il soulage irniiiédiattunoAi ich sou 
franocs de ces pauvres pudin, ; roduisan 
un sommeil naturel, paisible ou faisan 
disparaître la douleur, et lus jeune* ohé 
rubins fl’oveilicnt aussi “ bnliauts et frais 
qu’nn bouton de rose Ce sirop est 
tri ^-agréable nu goût. Il apaise l’enlant. 
^uioliu nos gencives, eoléve touu» douleur 
fait disparaître les souu'rances îotostuialos 
on réglant jj» digestion, est ic meilleur 
remède connu contre la diarrhée, soit qu el 
ie provienne m. U dentition ou d’autres 
causes. Vingt cinq conta la bouteille. 
Ayez confiance et demande* “ Le sirop 
aimant de Mme Winslow ” et ur prenez 
auouneautrc préparation. —2-9U
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l U U ï*\ a îsî?l.43jSÏ/Ol valeur pour l.t p îérisoti ct*rt:un * di: c< 1 mala- 
/ 7 dies cut été piciiit-iiicnt véntiro. Il stiaiulo

ni •* vi>*4**.. r itioii et foreo 1i*i p<< uioijh à ho d*L r !*» s » 1 ‘ .. . n .................... . .. > .

Terre a vendre
À KtCétfttirs, À six arpent* du m *r*;hô une 

terre «n bon état île culture de ;#5 arp< nu 
tout en culture. Bonnes bâtisse de terni 1 

1 maison en Inique neuve, 3 granges, l’aquc- 
duc de MCeMiirc fournit l’eau dans tm.s 1»m 
bâtiments. Cette terre est â lû arpents de 
l’Kglis*. des chars, du collège et du couv«n t. 
ici excellent.

Conditions de paiement très faciles. Cette 
propriété est vendue, h propriétaire n’avant 
plus la »anté.

ïvadresser à M. EMILE DELAGE,
àt-Lèsaire.

19 il 9—3mp

i ï r. i : n 
U 3 O -.di,

i e.<peco*r iimn ec mren lei pi* iwujm a ne ne- 
barrrcirtiT du pbl« :.'in 1 < u mue . ; il 1 lunpu 1«m 
p Arrêtions et puriho 1 • «an r ; guérit 1 ^ parti- sYj .1 G» r,-* j e.ïrretn»ns et purino J • sait r ; guérit 1 -* parti- s

£ ’ irritées; donne de la force aux or ^aiu*s « a;
fait foncté» mer ia f î d une n*. .niéro normale et donne «ie la vi, i«ur K t * .t lu 
u, tèuie. > n !t..»i; 1 .t si 1 r-ur.pte etrieihcace QU'Ofl ^urPvll1.1 CJU il L. ZO-
t* ra on c.uolqueri heuron la toux la plus opiniat.ro, pourvu <, die
n • (!.u •• t .w doj . • l. i. biu^uuj.pd. Il ne cont.e.nt | *< d opium, bous au» une l u ai , «*t
t i .r n ;t («u d 1-•*. pa. • i .t-ni«nt innlfensif, même pour lYnfant le plus iî. .1 ;at. il

4-s • u if.-vnir t .1. ». ; mnrta .vs par I v Cnn'i.mptior , quand 1») Bam d’Aüi n 
j * î n P Minw» fi p- a it pr Vfiiir si oji a ulemeut nun do IVmployir • l.-mi -»
i*. ’ r 1 a ( -u.souq Liun <-t tm.tej 1 ;h mahulies qui y cuiwiuis*mt, ti.uiesque l’fiic, Itlmmes
m* ii. . Bruni’li. < <, A.stnme, et toutes 1« s n aladii s dei poumon», le l'.aru.. n’A :.kv
l»ot a 1. T >1 moî. • st )o Srand Ibunède Moderne, i’our lu Croup et ! 1 t’o»4uelu he
( • t. T.n-mi : • un >u. nu*. ('.'rut e.n vomit m •• «c • r. pri-Mij *. • un .sp- cifiquo. C’est un vieux 
reinî do (?pr eiv r et qui h»i vend partout h 50c. 
» t l.O * ia bon' ci ie. ( >11 en a préparé lies bnu- 
tei les d»* 25 centt- pour réinuidre a la demande

... ..... .11 . I*..,. ». V f . . n* .... v.. . - ^ •• I — Ir * •• ^
i entinui'Ile d’un i>-n LKMfin: r-ouii la Toi x a | .
nn 1ms prix. S» voih n’uvez pas encore fait 9 f ■

du JLiauiuc, v. ; uuu bouteille du üüo. La * j j j W

Bien s

Grand avantage
M. M anthft offre t c vente a des conditions 

aviintagein-es ms machines pour faire des 
biscuits, couteaux et ma», bines à broyer la 
pâte et antres iDstrum» nis de pâtisueiie. 
Comme misante lui permet pas de com inner 
u fera t.. n ch bonueh conduioas à l'acltctcur.

5’adreu6cr ctu a

M. Th. MANTHA
49 Ptue Cascade

15 10 o9 3 m

SANS EGAL
—00---

ACHATS D’HIVER

A Vendre !
Un poêle à charbon exceiiti. t, dernier mo­

dèle, n'ayant servi que i 2 mo4.
S’adresserait “ Courrier di ht Hyacinth». 

ScpUîmbre I8«d a c

D’ARTICLES DE PARIS
LES PLUS NOUVEAUX

et ûi Jour

Nous ir.r:trns toutes les personnes qui ont des achats â faire «ie Venir nom visiter. 
Notre AMOrtim* r;t d’ loties à manteau ne laisse rioi àdési« r,

SEALLETTES
Ont été choisis avec F«»fn et acheté* Abonnes conditio »s • et noua offrons une bonne val fur 

dans chaque prix. Nous « onaervons to. jours notre bonne renommée pour la variété «les

a Rotes G las S

ts!
I !
i «

«^Toujours an seul prix.

MO*

p /
/■'; / ( s i j ti VU/ 7UM X5

fle l’Aï

Acx dames—Sollicité par un grand 
□ombre de malades et enoouragé par 1er 
témoignages privés, mais flatteurs que 
rions avous reçus tant des Etats Unis que 
du Canada nous avoua résolu de présen­
ter aux daines canadiennes notre Régula­
teur de la Santé de la femme qui est le 
résultat d’une pratique de qainze années

Nous ne réclamons pas pour ce remeds 
des qualités qu’il ne possède pas. 44 Ce 
n’est pas non plus un remède qui guérit 
toutes les maladies. ” Il y en a déjà trop 
de ces remèdes là. Le Dr Courteau, de 
Limo Rock, gyncologiste bieu connu,nous 
écrit : J’ai des preuves incontestables que 
votre 44 Régulateur ” guérit preeque n’im- 
por c quelle maladie qui altère la santé de 
la femme tant il a de pouvoir et de force 
à opérer la guérison dans le système. Ce 
remède est un bienfait réel pour les fem­
mes et eBt considéré à bon droit comme la 
sauvegarde de toute demeure. Dépôt à 
Montréal chez Dr J. Leduc, Picault et 
Contant, Dr Fred Demers et Laviollelte 
Si Nelson et tons les pbarmaoieos en gros 
ou les marchands de détail peuvent se le 
procurer. Nous recommandons ausn nos 
44 Female Porous Plasters ” qui arrêtent 
presque instantanément touts douleur. 
C’est U meilleurs emplâtre pour les fem­
mes. Pour toute information écrives an 
Dr J. Larivière, Manville, R. I.

18 Août 1889. -1-a.

Choix immense dans les CARTES
Réductions considérables sur tous 

les prix dans toutes les lignes
L. A. CHOQUET et Frère.

Rue Cascade St-HÏACINTHE
3 12 v 9—1 a.

A Vendre ou a Louer
A ceux qui veulent s'établir dans une ligne 

payai.ttet sain oppo ition.
Le soussigné désirant se retirer d’une ligne 

d’affaires peur cause de santé, offre eu vente 
ou à louer, an appareil à trois cylindres à 
manufacturée toute bière çaseose, un bon 
stock de bouteilles patentées,bottes à envols, 
boîtes de pratiques et une bonne table à em­
bouteiller.

Il y a maiaen, hangarda, écurie ; dans le 
moment actuel la dite maison est tenue 
comme saMe d’amusements, jeu de quilles,ta* 
ble de psol etc. et est située dans une des 
pins belles places de Fraserville, au coin des 
rues Iberville et Lafontaine, près de l’église 
et porte voisine de la Banque Jacques Cartier. 
Le tout pouvant seivir aussi " avec avantage è 
une ligne quelconque de commerce.

~ S'adresser à
J. 8. LAÇASSE,

Fsaservtlle.
ll.lt 8t—a. •

VIRGINIA
6. 12. 3 m.

â SCordsïlOJÜÜÜÜ
U uns Easy 

Nô BACKACHE.

L’Enfant pleure, U
veut son Castpri»

CHEMIN DE FER

IitemloimliliiCmilij
Route directe de l’Ouest à tous les t*n- 

droits du boa St Laurent, et aT;i Baie des Cha 
lenrs, province de Québec; au Nouveau Bruns 
wick, à la Nouvelle Ecosue, à l Ile du Prin­
ce Edouard, au Cap Breton, aux Iles tie la 
Magd eleine, à Terre Neuve et â .Saint Pierre.

Des convois express quittent Moutical et 
Halifax tous les jours, dim an ch»‘H exceptés, et 
parcourent, sans changement la distance en­
tre ces endroits en trente heures.

Les chars de» convois exprcFà du chemin (ie 
fer Intercolonial sout superb» nient eelaiiés 
pat l’électricité et chauffés par la vapeur de la 
locomotive.

Nouveaux et élégant.-chars bu:I«jts, chars
dortoirs et chare salons.
ROUTE CANADIENNE «'OU R LE> PASSA­

GES» El LA MAL LE U LU.% O IMS
Lés passagers pourîu Gruuih BrcUi-rn * ou le 

contine&rtqmttaui Montre .1 »» vendredi marin 
rejoindront le steamer u u italic ^ Ai^tous 
ki le samedi.

Lcb expéditeurs sont pries s »î«* rem u\;n *r les 
p vantages .-Uj-Oriours que l».uc offr» c. .te route 
pour le transport «le la fleur et «ltt* marchan­
dises générales «*n drStir.atiou de.-1 proviu es 
ne l’Est et do Torrcntuvo ; ainsi que p<îur 
l’envoi (1e grains ei de ptocuiU aux marches 
Européens.

On peut procurer d-s bill its et obtenir 
tous ren8eigLcmer*ts ur U r«« *. * tes taux «le 
passage et de fret eu .’a i: «.«ut a

G. W ROBINSON,
Agent de l’Est pour le fret et les pacagera, 

136A rue ht-Jacques, Montreal
D. PUTTING ER,

Surintendant eu chef, 
hui du chemin de fer, Moncton N. B

IIY O.VRMJX. Writ* for itencrtpiWa cntnloxne 
<«»>nt.»ining Utbtinionlitln from buoSr-d» of poopi* 
h»»** sufrom i u* e eoH■ «iu.1t. w.«M) now auocc»a- 
fully uikhI. Xuriirv r«n bo hart where thoro t» a 
vacanov. a \kw isVwtioi for tlltrux »nw« 9»jnt trmm 
«vitli «Mic:h -uriiirrt by tb*i u»*m of Hun tool «v«*rybo4ly 
run ni.* tbiMrown *nwn now an«4 «lo ItboueribaD üia 
aruatest ex purl can withoui n. Adupunl to all 
croHMH'ut sawn. Everyone who owns it t»itw «boule 
hnvtM.no. .>0«lnly to p»r; «*«- m«m.r»r«urt>*1n '/«nuilu. Aflk 
j ur dealer or write KOl.lMMi *• VWI.Mi MA­
- II 1> K COH SOU to «II ». * u4jui **• , Oilca^o, 11L
8 11 —3m___________________ ______

VOUS POUVEZ AVO R
En un moment ONE SO ERE DELI­

CIEUSE et nourrissante, an moyen de

BŒUF FLUIDE DE

>/W*r

LA MEILLEUR POUR THE DE BŒUF,
LE SEUL EXTRAIT DE BŒUF conve 

nable pour ta’re des SOUPES à la JULIEN 
NE et autres SOUPES CLAIRES.

Ou peut faire ui»o bonne SOUPE riche et 
savoureuse EN UN MOMENT en ajoutant de 
l’eau bouillante.

L7MAN. FILS & Cie
Seuls Agents pour le Canada4

MM. NOREAU .t S’H ’JTE ont î'hoonenr 
d’üifuimcT le pu»* io mi général qu'ils ont 
truif-portè lei r éts*-Ifsvemeat dan» la cour 
» n lace M. Bcu*-qot r, » ommerçant de 
graine II»* r»»m » n é at «1e » onfectionner à 
la maii» i».u*e«< -*»r«««* «ld mccbles, tels que 
boieuux \ our ofli *e te le ni lit sans clef si 
dans un g>i t»« f» nouv»*«u S«ts»1echam- 
l»re Hd«îioj«rd» iLbliotbêqiiei*, Sofas, Chai- 
ser, ♦•(«'. â v» n«ln* au pl un bu* nrix.

I «• lus nous a» i ■«•toi» ? »*t <:c)rtngcon8 meu 
bb h «1«* s-coruie m iu pont meuble» neuf*.

Nous faisons ur»«*. spécialité sur *a faorica 
tlnii <I*'H ri i aux p«îir i**nn«j qui sont-tout à tait 
l’un v* îue nouveau * t intcr«'«*»»t les rayons du 
•« I» il sans n» diminuer la lum è«e. Ce» ri- 

d» aux M>nt fait en bois ce q u les r» n U pas* 
fait«*mcnt f #rt »-t d’une durée sans limite.

Bourrages «h* toutes sortes friits ave: 
piompti’tide

Ile; arations de toutes »>ort«.».
» i juiu 9—U .

AGENTS DEMANDES'PARTOUT

æ
| • • C«tt* montre ie vnu.i .l'ar'lfc.
I «i ™Sal!mtn,“'0 |,,>ur# 60 J»1-»

LÛ ,k vr,,‘*n),u A $4 y». *va«- ^ l huu Q p4H4l TOU* d'efl •«'04*
une |M.ur ru n. Coup«x c*rl «l 
nnvo>TX «tout Sa avec ÿic en tut» 
t-rv« c-'iiui.n que v**«
«'(en de botiiiM foi. pour dus 
frai* «I rxprsvv. et nous vou* «w 

««mm* U nu-utn C. U. D. «uj«A 
'examen. SI tout est sait*, 

faisant et t*>l que r«pr*> 
vn:«, tou* pnwvee 
payer la <Un*ranr« 

«t garder U mue­
tte, entremette 
Cri* rte vouscoi*. 
ter. tien. Si voue 
no t* en faitee 
verulre 4, d’ici
LX 60 jours, noue i voua «a «*»• verrons une gratis. Cette montre «et 

import*# ete jn boJtier #e I .SilverlaeDe. 
,'elier d# 4 oe.

I face de cm*-
i ' VTerte. et f».

k Wreatle loue
f (ou* le* r*t 
ports. Noue 
tons rHinsurcette 

notre, ni*-* cale 
Bous aida a vendre 

montres en or eC 
en denbté. d aprt* e» 

grind catalogue que 
nous envoyons gratis. K«*> 
-oyer entre or«ln» In^mediatetumr. <.*«•« annonce ne paraître

K utluv Adrevs**-. A. C. Roebuck Sl Co., 
Ai 00 AdalntrlA 8t Feet. Toronto. Canada. Noue

S’tcoinnuindr.ns crtir niuflfrn X tout cens jul lit>att celle 4im-,a>
1 11 or tonnant. nirntUMinr-r ce Journal. '**-

SI vmi* di-.irer rerrv -tr «ette ittoniir* par le malle. Il faudra 
rriv.iy-r I* niout.int. oinplef, car U luarrtuuulive ne {.e.it i»as être 
•nv yi** « . O. I» par U malle. Quanti I** mon t.tnt complet-le 
1 irrlra --t ont - yen do »u..o tutua outrt^y^a graUa i--— j.,i^q 
lia-i-S «Ui or duaUliS

Z

A VENDRE
Une boum* 1 ûthse »n bois, fiuie, à enlever 

«ie dessus le te nam quVUe occupe.
Aussi un bon j;inno droit.
Conditions très fa» ilus.

8’nd ri ^.s••r â
M. A. if. CHOQUET,

Libraire,
St-llyacinthe.

14. 12 1 m.

D mandez toujours le

tOUNKT

“ MSI, ”
tey*// (St sans égal 

pour le co n fart rt tr prix ;
fDcü"H convient à toutes 

les bourses.

Au Magasin de LOUIS MARIER
NO 0:2 RUE CASCADE St Hyacinthe

1fiU3ra

’rrrhivJSOULE
“'H l'introihurr nos moii*rrt 

1 ‘U,rr' ‘J1‘ r,^5pour60jourt
VfSv r».3r^T!,.m‘«en/ ' !U cp 1,6311 joui

a fl^ crun X aucune adresse
%y/>r fc- • 3g cent en timbre de

fl- t .»»:>■'« envoierons sanc 
autres charges notre ifrant! ratalo^tie de montré» et 
b»joi»t«*ric.i Ac. avec «les ternis très ivanta^cux aux 
Agents. Ce joue est d’une qualité très fine et gaia- 
r.mtè «le durer des années »*t soutenir l’essai de 
l'acide, est offert pour cent pour (a jours seule* 
ment • Envoyer, votre ordre iimnédi itr nrnt et ?««< 
rr. rvr« r un joue volant $2.00 pour 32 cent.
C A N* A DIAM WA TCI l A N D J EW ELU Y CO.
69I 71 A * le wL East Toronto. Ont. •

1 _

M. rjur. H. MOUNT
MüDECIN VETERINAIRE

Donne avis «an public de St-Hyacinths •$ 
de» environ, qu'il a ouvert le

1er d9AVRiL courant,
A L'HOTEL UNION, en face du Marché, 

m bureau, et qu'il so chargera do soignsr 
tons lus animaux, tels quo chevaux, vachos, 
chien» mouton», etc, etc.

A des prix modérés

Ce monsitmra fait son cours à l’Ecole de 
Médecine Vétérinaire française, de Montréal 
affiliée à l'Université Laval.

St Hyacinthe.5 Avril L$*q—i-a

Marchandises Sèches

N. C. LEDUC
100 Rue Cascades

Place du Marche\ St-Hyacinthe.
Bâfrons gratis à toute personne qui ach 4* 

tera uae robe.
M. Léduc tient touj »ur^ comme par le pas­

sé de» étoffes â robes, à de» prix exceptionnel­
lement avantageux.

Soies, Velours, Pluches* Dentelltg, 
Broderies* Rubans, Chapeaux, 

Plumes, etc-,
Ses tweeds canadien*, Anglais et Ecossais, 

peur habillemeut «i’hom ne» défieut tout# 
compétition.

Marchandises Endom­
magées par l’In

CENDIE !
Oe 20 a 25 cta meilleur marche
St-Hyacinthe, 2 Novembre 89.—lan.

c.

Apprentis demandes
Deux apprentis typographes, 

âgés de 15 à 16 ans, trouveront 
de l’emploi en s’adressant à ce 
bureau.
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LUSSIER & GENDRON
AVOCATS

Ane. bureau de Tellier, Luuier et Gtntlron
Il RUE «T DENIS, Il

ST-UyAomrni
0018 LU8SJEH. L. A. OENDRON, L.L.I). 

fit Hyacinthe H Janvier 1 888.

BEADCIEMIH £ MALLETTE
Avocats

01/IIEAIJ Mo. 24, K1/K U1KOIAIUJ

A. 0. T. BKAÜCHEMIN.
EDOUARD MALLETTE, L. L. D

al UI Ci 87 â 0

CHEMIN vt FJSHdoOHANH-TItONC

DE MONTUEAlf A LEST

SouU­
HUJ

•0/

uotfjNtf.
i, I O' b/)2 i f*y <5

^ ' 1*

FEUILLETON.

Tache & Desautels
flOTAlKKt

Nêlaires de la Manque Jacques-Cartia

VIART * BOIS
ti. Fréta d'argent à ooDdjtunia édita 

Ko, 39, RUE St-DENIl
sa a uLfiy^aawoaîao

J. DE L. TACHE ___ •_[_ •___JOS. C, DESAUTEJ

N. H,—Mr D6»ATtt4)]n continuers tontei 
affaire* du Bureau de M. Tac lié en l’ebaonOB 
do co dernier.

A.M A M.
Moucrdftl...........8 00 0 55
Ht Lambert. ...3 20 7 JT>
iielœil........................ 8 86
Ht. II ilmiro....... 8 52 8 43
Wte Madeleine.........0 30
.St Uyujiutho .9 20 1000
H ta. ltoflalie ............1028
Britannia MîIIh.9 35 1017
Hl Liboiro................1055
Upton................9 45 1108
Aoton................. » 57 1132
Durham.............1020 1221
ttiohxuood ddpa.lOlO I 00
Bhoi brooke......... 1131 3 OU
Compton............1159 I 05

I* M A M P M
H
•» »

V • >
3 
I 09

4 12 
1 
I

r. r.

I
4r5
5

25 
40 
45 
58 
03 
1 1 
20
51 
20

7 30
8 05

r»r»Cuatioooko . ...121 1 4
Uanvillo ...... 1100.......
Arthafja«kft .... 1142.......
Hte.Jaiio. ..1225 .......
Qidboo............. 1 15,........

25

.) 30. JOi 5 
5 50 10 0 
« 21 I 18 
♦i 25 11 23 
0 38 .
0 55 11 >7
7 00 ......
7 13 .....
7 19 1222 
7 28 1231 
7 451248 

22 
50 
20 
57 
18

XI

Allonç, en route 1 dit-il, après 
avoir donné scs instructions relative­
ment à Tcnvoi des lettres qui arrive­
raient pour lui pendant son absence ; 
adieu, Laurence, ayez bien soin de 
cette enfant ; et vous, enfant, soyez 
soge. Qu'à mon retour je n’entende 
pas dire qu’on ait eu à se plaindre de 
vous 1

—Laurence ne se plaindra jamais

CHS. IL GAGNON, L l. B.
No O,H.UO Ht-JDoill«| , plaindra jamais

, de moi, en suis sure I répondit Ga- pensée r
/ « < > i r .m / » * r i r'' I . . .. ' . . . * . ^

tic air heureux m'a rendue joyeuse 
moi-même. Je suis gaie comme je 
l'étais autrefois, avant q e grand­
papa....... . ^

—Oh ! ne pensez à rien qui puisse 
vous affliger, je vous en prie ! vous 
voir* rappelez ce que Maxime vous a 
dit en partant ?...faites donc en 
sorte qu’il ne vous trouve pas triste 
dematn 1

—Triste demain ?....... Oh 1 je ne
le serai pas I croyez-vous donc Lau­
rence que, moi aussi, je ne sois pas 
b:en content* de ce retour ?

—Vous en devz être contente en 
effet, car vous savez quel intérêt 
Maxime vols porte.

—Oh oui, je le sais !.......j’en ai
eu tant de preuves I....... Des preu­
ves toutes récentes, et d'autres si an­
ciennes, si anciennes, que lorsqu’elles 
me furent données je ne pouvais les 
comprendre, et que plus tard je n’ai 
jamais osé demander si, en les ac­
ceptant, je n’usurpais pas les drotsi 
que donnent les liens du sang.

—Que voulez-vous dire ?
— l’uis-je vous expliquer toute ma

Û.*> i l • iw-Li > ZI

W . ■ i r
a IL ? f i ■ -
A Y ( : i •; r

f v Q i I *1 v *V :'.i lit v ’ j\ î*

««£*•■■- ÆsL.v. j ï ; iü
pour les B 3 DOS O Y /y: Eü .fonts.
■fMHMMt Jff. t '-J» i- / «T» J. » — : A’A . n«01 ,

r •*LeCti«torlfi •'-î m*. r» in» <î 7iru|»îi» .i l>;.. I g* ?!/ jr'f rif coiiquo constipation
Imnrennojo le rt'onumaiMlt •HiKim tu:* rieur h 1 r . ,, ,• . ' .Sout«sWni*l«-in..M t.,,.-. . j marrH-o. ernctatlmi

Dr. If. A Akcsjxk j • **»<••• fini-. :rc i.aiuo .0 dij;***Jon.
1j. So. Uif<»r»i -«t i.rookl^u N. V. | Lt m. i uv Imt muip autre méditation

Tin; CüXTAt;. Comi'avv. 7'. Murray Strftot X Y

SAIN T-11 VA CI N THE.
Telephone No. 71.

I Janvlor VO—I an.
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C mlioooko....... 1017 7 103 22 ........ 1055
Cooirtoa...........1107 7 27 3 871........]113ü
Hhcrurooko . ...1140 7 55 4 07 ....... 1222
Kichinoud dép.1240 8 45 5 OOi........  1 30
Durham........... 2 25 9 1 1 5 30........ >2 40
Acton.................3 05,9 31 0» 06 6 30 3 27
Upton................3 25 9 45 0 22 6 48 3 52
Hi Liboiro....... 3 35,9 55 ........V, 57 4 05
Britannia Mills.3 42 1000 0 37 7 02 4 11
Sto. Itoflalio............. ......... ......... 7 15 4 32
Ht. llyaointho. .4 05 1020 0 55 7 20 4 40
Hto. Madeloint 4 20'lUlü!.....  7 37 5 02
Ht Üilair3........ ^ 48110507 25 7 515 20
Uolœil......................  1100 7 29 7 55 5 25
Ht. Lambort....5 40 l 1 IO(8 00*8 30 0 10
Montréal.......... 0 00 12018 20 8 50 0 35
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CHEMIN DE FElt

LK

DENTISTE.

1^, TRUDEAU
Rue Monitor,

Porto ’/oialno do M. C. Lodoux
DhNTlïïltB dt toi Ut torUtfaiit à demaié 

Ht. Iljftdntho, 8 Mal 1884.

EN CHAUSSURES!
Sacrifices Enormes

2 Magasins considorables 2
L'irnrnunflo ntock île ehansBUrofl do In Mn 

ntilnoture «U J. Alrd ti Uo., n M voudti A M. 
Ij. A. (itiurtlii, Alarchaud do chiuisRurou, A 
7 I < t> «Ibiih In $, ni « Ht inuintonaut IriMtn116 
dan* no h doux vkhIoh lunKfislns. i'inco du 
niarclié.

Mu«n«ln No t— Coin do la rue Caacadt* 
et 8t-Francoi§.

MarabIh No '2—Coi» do la rue 8t Antoino 
ot Bt François (lUuo ileruard.)
Tout r*t marqué pour ttr« vendu à 75 cts 

dam la piastre.
Le public apprendra aroo plaisir cotte Itu- 

|H>r(ntito notivoilo, <|ul va ii6ooHHainmiunt faire 
une révolution terrible daim le commerce de 
clmtiHHUron do cette ville.

Tout le inonde voudra profiter des avnuta- 
K*,« oITerta, et gaRiiur au delà de

40 pareent
L’assortiment ost (les plus varies
ot comprend ce qu'il y a de mieux on lait do 

cbnurHuren (Uuh toutou le* ligues.
J mu aln un «took auhhI coimldèrable ii'a on- 

cere 616 oflott en d6tAÜ au public,

Tous sont invités à aller le visiter
m

Aux mARAHlnfl do

L. A. CUERTIN,
ST-HYACINTHE.

N. It. —.1 iioqn’A noural ordro, oai ma^aplui 
Rorout fenu6« à 6 lira P. M., toua Ua mardis 
ot Jeudis.

13 7 89

Depuis lo 2 Juillet 1888—-l.ca tiAlna IaIa» 
»nt Ht-Hyaclutho comino »uit :
8.56 A. M. 7 'r alu Exprès h vouant do So- 

fsl, Drummond ville et Si Guillaume arrivant
Montréal Jonction, à 11.15, A. M., fai. 

'sut connection A Wcut-I4 arnhaui \H>ur Stan« 
ridge Jilaiieville et Ion traiuH de jours pour 
loston, S’pringlicld et loua lue i miroite de 
la uouyeUo Angleterre,

3.46 P. M. Train Kxproaa fonant^do 
Dniimuomlvillo, Horel ot St-Gulllaumo, 
arrivant à Fanibara à d 50 V. M., fainant 
connection avuo toua les trains pour Bouton, 
Sprlngtlsld si loua les endroit* do la Nou. 
ville Angleterio. Aussi pour Montréal, St 
Jean et Stanbridge.

7.00 P. m.—Train Kxpfeaa venant 
do Montréal, lalaaant à 3.40, iaisant con­
nection à Karnhara avec Ica traîna venant de 
Boatoa, Stanbridge et Maiievillo, arrivant à 
éorel à 8.35 p. m.
10.20 A.M.—Traîna El pma venant de 
i tan bridge, Watorloo et Newpott, faisant 
lounectiou à Faruham avec les traîna de 
Springfield, Boston ot tous les endrorte de la 
nouvelio.Angleterre, an ivant à borel à 1 hr. 
r» M

T. A. MioKLNNON, 
Q4r..Qéaénl.
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Lo aouaalgné vient d'acheter un stock do 
failliteao montant à

$4,000 DE CHAUSSURES
Dana Ua patrons Ua plus apUndldea ;;et 
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CHA11SSURIS
N’a encore été acheté dans des eondltione 

aillai avantageuaea,
AchttMi. OS ot. d.n. la e*
Ce» chauuuae» aaiont vendue, i m I6ftir. 

avança da 10 et» dan» la [f] pour or gant 
cm p tact.

briellc en tâchant de prendre aussi 
un ton de plaisanterie, et en s’avan­
çant pour caresser son ancien ami 
Zamore.

Elle lui passa deux ou trois fois la 
main sur la crinic-e, tandis que l’ani­
mal intelligents: leurnait vers elle 
et semblait vouloir lui prouver qu'il 
la reconnaissait.

Maxime posa un instant sa main 
sur la tête blonde qui touchait pres­
que celle du cheval.

On ne se plain JraJ*dc vous, dit- 
il, que si l’on vouj vait triste. Mc 
promettez-vous de i; ; is l’être ?

—Oui, fit-elle en ^Icvi nt les yeux 
vers lui et en essayant de sourire. 
Mais l’effort était trop grand sans 
doute, car elle fondit tout à coup en 
larmes et s’enfuit précipitamment 
dans la| i aison.

—G bridle, Gabriellc I s’écria 
Laure ce en faisant un mouvement 
pour la suivre. Mais Maxime retint 
sa sœur.

—Ne la contraignez pas, dit-il tris­
tement, elle doit éprouver parfois le 
besoin de pleurer en liberté I

Il soupira, puis continua d’un air 
rêveur :

—J’aurais dû prévoir que la vue 
de ce cheval qui a si souvent porté 
Alfred à la maisonnette de notre 
ami, éveillerait chez cette enfant des 
souvenirs de diverses natures, mais 
tous devenus douloureux mainte­
nant I

Une minute après il franchissait la 
porte d’entrée, et Laurence, dont les 
yeux étaient humides, rentrait à son 
tour dans la maison où rien n'était 
changé, et qui pourtant lui parut 
aussi vide que si tous scs habitants 
l’eussent soudain abanbonnee.

Le temps de l’absence de Maxime 
se passa dans une sorte de calme plat 
que rien ne vint rompre. Au bout 
de quatre semaines, arriva la lettre 
annonçant son retour. Le moment 
où Laurence reçu t cette lettre atten­
due impatiemment, car le voyage 
s'était prolongé au delà du terme qui 
lui avait été fixé, ce moment fut l'un 
des heureux de sa vie. Son affec­
tion pour son frère était le sentiment 
dominant de son cceur ; jamais elle 
n’avait désiré en connaître d'autres 
Aussi y apportait-elle toutes les ten­
dresses, tout le dévouement dont le 
besoin était en elle.

Elle avait su cacher sa douleur au 
départ ; elle ne chercha pas à cacher 
sa joie au retour. Elle si calme d’or­
dinaire, devint presque folâtre. Après 
avoir reçu les félicitations de Ga- 
briellc, elle courut jusqu’à la cuisine 
pour annoncer la bonne nouvelle aux 
domestiques, et pour arrêter avec la 
cuisinière le menu d’un de ces dîners 
extraordinaires qui, dans la plupart 
des familles, marquent les jours de 
fête solennelle. Ensuite, et quoi­
qu’elle dût être bien certaine qu’un 
ordre parfait régnait dans toute la 
maison, elle procéda à une visite mi­
nutieuse qui commença sous les com­
bles pour ne finir que dans les sou­
terrains. Elle passa un temps con­
sidérable dans la chambre de Maxi­
me, déplaçant sans cesse les orne­
ments de la cheminée, les ustensiles 
de la toilette, les livres déposés sur la 
table ; cherchant de nouvelles com­
binaisons pour donner à leur en­
semble un aspect plus riant, plus en 
rapport avec la ^situation d’esprit où 
elle était elle-même. En dernier lieu, 
elle ht le tour des jardins, promenant 
partout un œil scrutateur, ordonnant, 
tantôt de ratisser une allée, tantôt 
d’élaguer une haie dont les branches 
avaient pris trop de développement ;

Mou attirons aptctaiaaoBt l'aUaatlM d». quelquefois, arrachant elle-même
rmar limi.A — —  ^ _____ I T. * _ _ _ _ _ - -
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Dame, sur au lignes da chaussure» pair 
Dames,qui m peuvent être battu. i

Ainsi nous vendre» pour tl.19 one bottine 
boutonnée, veau gin A, pour Doses, qui voit 
$3 .îfi.
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Kid indieu boutonnée pour Dons, qui va* 
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d’une main impitoyable quelqu’une 
de ces petites touffes vertes qui ont 
l’insolence de croître dans les en­
droits où le sol n’est habituellement 
pas foulé.

—Il y a bien longtemps que je me 
ruis sentie aussi joyeuse t dit-elle à 
Gabrielle en s'asseyant enfin avec 
elle sur un banc de U terrasse.

—le le vois bien, ma chère Lau­
rence, répondit la jeune fille qui l’a* 

it suivie dans toutes ces 
contre-marches ; je le vois, et vo-

—Certainement ; je le veux mê­
me.

—Et moi je le désire depuis long­
temps. Vous savez, Laurence, que je 
n’ai point d'orgueil.. Cependant, je 
vous l'avouerai, depuis que j’ai enten­
du ce que Mme de Viart disait en 
parlant de moi à son fils, je souflre 
beaucoup de l’idée que ses plaintes 
sont fondées, et que, à cause de moi, 
Alfred a été privé d’une partie de ce 
qui lui eût appartenu légitimement .

—Quelle idée est-ce là, Gabrielle ?
— Une idée qui me serait venue 

plus tôt si je n’avais toujours pensé 
que tout devait être commun entre 
Alfred et moi. C’est par Alfred lui- 
même que j’ai appris les intentions 
de votre frère à mon egard, il me 
les a fait connaître le jour où, pour 
la première fois, il m’a parlé de son 
départ. Je n'ai point compris alors 
les conséquences de cette disposition 
prise en ma faveur, et je n’ai pas 
cherché à en pénétrer les causes. Je 
me suis dit que sans doute grand­
papa et M. de Viart s’étaient enten­
dus à ce sujet, et avaient pris les me­
sures qui leur semblaient convena­
bles pour notre avenir à Alfred et à 
moi. Mais maintenant que le sort 
d’Alfred est ^bien irrévocablement 
séparé du mien, le générosité dont je 
suis l’objet m’est devenue pénible. 
Vous savez avec quelle instance j’ai 
demandé que M. Maxime voulût 
bien assurer à Alfred et à sa cousine 
cette dot dont je n’ai pas besoin... 
Vous savez aussi ce qu’il m’a répo.i- 
du..

—Oui, je le sais ; et je sais que 
vous avez grandement tort de vous 
tracasser à ,ce sujet. Vous parlez
des droits d’Alfred....... Savez-vous
si les vôtres ne sont pas tout aussi 
incontestables ?

Gabrielle leva sur Laurence un re­
gard étonné.

—Quels droits puis-jc avoir ? di 
manda-t-ellc, ne suis-je pas étran­
gère à votre famille ?

—Oui, vous êtes étrangère à notre 
famille et pourtant vos droits sont 
incontestables, car ils reposent sur 
une adoption solennelle, sur un ser­
ment fait à un mourant, à... à votre 
père que vous n’avez pas connu.

—Mon père ?.... Oh I parlez-m’en, 
je vous prie. Je ne sais rien de lui, 
ni de ma mère non plus. Grand­
papa ne prononçait jamais leurs noms, 
et mes questions à ce sujet l’affec­
t ient si péniblement que je n’osais 
les continuer. Il m’avait pourtant 
dit qu’un jour je connaîtrais toute 
l’histoire de mes parents.

—Je le sais, car c’est moi qu’il a 
chargée du soin de cette promusse.

—Vous, Laurence.
—Oui. Cette histoire était pleine 

de souvenirs si douloureux pour lui, 
qu’il ne s’est jamais senti le courage 
de lever le voile dont le temps les 
avait couverts En se reposant sur 
moi de l’accomplissement de ce de­
voir, il m’a laissée libre de choisir le 
moment opportun.... je crois ce mo­
ment venu. Il est temps que vous 
appreniez dans quelles circonstances 
vous avez été une première fois con­
fiée à Maxime ; car M. Ferrin, en 
chargeant mon frère de soin de veil­
ler 3ur vous, a confirmé le choix fait 
bien des années auparavant par votre 
père lui-même.

Laurence se tut un instant, puis 
elle dit à Gabrielle en lui passant un 
bras autour de la taille î

—Venez ici, chère enfant, et écou­
tez-moi.

Elle l’attira prés d’elle, lui appuya 
la tête contre son épaule,et commen­
ça un récit que depuis longtemps elle 
croyait devoir faire, mais que, dans 
le désir d’épargner de nouvelle» émo­
tions à sa jeune amie, elle avait tou­
jours retardé.

|4 continuer]
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